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Lis soriiriiiis-iKiiis

de lenr prison!
Par

M. F. BA UMANN
Juge cantonal

President (hi Comite de Direction de la Croix-Rouge suisse,
Secours aux enfants

Mitraillette au poing, la sentinelle se tient
devant la grille de la prison pour enfants. Une
petite porte s'ouvre; nous entrons dans la cour.
Apres quelques instants d'attente, un gardien,
aimable et souriant, vient nous chercher pour
nous conduire aux cellules. Nous traversons huit
portes de fer, garnies de barreaux, avant de nous
trouver dans une espece de cage. C'est lä que
vivent les jeunes detenus. Une cage, c'est le mot:

avec une porte pareille ä Celles qui en-
ferment les fauves des jardins zoologiques
et des fenetres ä barreaux de fer donnant
sur des murs nus. En passant la tete entre
les barreaux, on peut juste apercevoir un
petit coin de ciel...

La cellule, qui mesure environ quatre
metres sur quatre, est d'une nudite de-
primante: quatre paillasses trouees, re-
couvertes de couvertures, sont etendues sur
le sol; un seau et quelques ustensiles de fer-
blanc trainent par terre. C'est tout. Pas de

table, pas de chaises, pas de bancs; rien
pour attenuer la nudite et la tristesse de ce

cube de pierre et de barreaux.
A notre arrivee, quatre jeunes

garcons — ils peuvent bien avoir 14

ou 15 ans —, se sont brusquement
leves. Iis sont ici en detention
preventive, et y passent deux, trois,
quatre mois meme, sans avoir la
possibilite de se livrer ä aucune
occupation. La seule distraction de
leurs journees est la promenade
d'une heure dans l'etroite cour de

la prison. L'un d'entre
eux, un j euneAutrichien,
a tente de s'embarquer
clandestinement pour
l'Amerique. Arrete, il
attend dans cette cellule
que les juges decident



de son sort. Les autres ont vole, seuls ou en
bandes. Car eux aussi eprouvent le besoin de
vivre et de se faire une place au soleil. II est
evident qu'ils auraient pu essayer de gagner
honorablement leur vie dans leur pays, mais
sait-on que l'Italie compte des centaines de mil-
liers de chömeurs et que la faim est mauvaise
conseillere.

Nous entrons dans une deuxieme cellule,
pareille en tout point ä la premiere. Quatre
adolescents sont lä, abandonnes comme leurs cama-
rades et comme d'autres que nous ne verrons pas,
enfermes aussi derriere des barreaux et des portes
de fer sous la surveillance de gardiens armes de
revolvers et de mitraillettes. Pense-t-on peut-etre
que ce sont lä des mesures destinees ä reeduquer
ces jeunes delinquants, ou ne cherche-t-on qu'ä
proteger la societe contre leurs crimes?

Dans notre pays, ces jeunes garcons auraient
eu probablement un foyer et des parents pour
s'occuper d'eux. Ici, il n'y a pas de parents. Le
pere est en prison, ou au bagne, ou mort; la mere
est morte aussi, peut-etre, ou si eile vit encore
eile travaille peniblement pour gagner sa vie.
Ou sont-ils les hommes qui accueilleront cette
jeunesse depravee? Ou sont-ils les hommes qui
auront le courage de faire confiance ä ces garcons
et de les reeduquer, sans barreaux ni portes de
fer?

Le Dr B. est un de ces hommes. Apres la
guerre, il a rassemble quelques enfants et jeunes
gens abandonnes, en attendant qu'une famille
veuille bien les accueillir. Mais personne n'en a

voulu. Alors le Dr B. a laisse lä son economie
politique et ses livres et il a decide de rendre un
foyer ä ces enfants perdus.

II s'est installe ä 1'«Asilo» oü on a mis une
piece et un hall ä sa disposition. 50 jeunes gar-
50ns de 6 ä 16 ans vivent dans ces deux pieces.
Sur des planches, que l'on nomme lits, deux gar-
50ns couchent ensemble, les pieds de l'un au
niveau de la tete de l'autre... pour que ca prenne
moins de place! Pendant la journee, des tables et
des bancs sont installes dans le hall, parce qu'il
faut bien que les enfants mangent quelque part.
Le soir, tables et bancs sont repousses dans un
coin, et on installe les «lits» pour ceux qui ne
trouvent pas de place dans l'unique piece.

La cuisine — car il y a aussi une cuisine — a

une sortie en plein air et un fourneau qui suf-
firait ä peine aux besoins d'une petite famille. II
a fallu construire dehors un second fourneau qui
sert ä cuire ce qui a ete bouilli dans la cuisine.
Par bonheur, il pleut tres rarement en ete!

Quatre vieilles religieuses habitent le second

etage de l'«Asilo». Chacune possedait encore un

lit et une couverture. Emues par la misere des
enfants, elles ont pose leurs matelas ä meme le sol,
de telle fagon que deux d'entre elles puissent
dormir avec une seule couverture. Et les deux
couvertures ainsi recuperees sont allees aux
enfants du Dr B. qui n'avaient rien pour se couvrir.

Dans la petite ville, il y a une garderie d'en-
fants; ses petits hotes y recoivent chaque jour un
repas substantiel offert par une organisation de
secours americaine. Mais les enfants du Dr B. n'y
ont pas droit: ils sont des «etrangers» venus de
Genes, Turin ou Rome et amenes ici par les
hasards de la guerre ou de l'apres-guerre. Heu-
reusement, la bonne soeur qui dirige le jardin
d'enfants sait mentir, pieusement. Elle a 25 petits
proteges, mais en annonce 37, de sorte que,
chaque jour, 12 enfants du Dr B. regoivent une
nourriture süffisante...

Lorsque nous sommes regus par le DrB., nous
nous apercevons avec confusion que celui-ci a

tue quelques poules en notre honneur. A nos
reproches, il repond en s'excusant que, de toute
fagon, ces poules n'auraient plus pondu d'oeufs!
Pendant le repas, nous constatons avec un peu
d'etonnement que seuls deux d'entre nous
mangent avec des couteaux. Nous apprendrons
un peu plus tard que le «menage» du Dr B. ne
possede, en tout et pour tout, que deux couteaux.

Le Dr B. avait eu la delicate attention de

venir nous attendre ä la gare aux premieres
heures de la matinee. Mais la maison ne possede

pas de reveil. Alors deux gargons parmi les plus
ages furent charges de veiller jusqu'ä ce qu'il
soit l'heure, pour lui, de se lever...

La vie est dure dans la petite communaute.
Mais tous y sont heureux: Le Dr B. parce qu'il a

pu donner un semblant de foyer ä ces enfants, et
ceux-ci parce qu'ils ont trouve ä 1'«Asilo» la
chaude Sympathie et l'affection dont ils etaient
prives. Mais cette petite patrie est menacee: la
commune reclame les locaux, vu qu'elle en a
besoin, et le Dr B. devra quitter l'«Asilo» dans
quelques semaines. Ou iront ses enfants? Devront-
ils etre ä nouveau abandonnes dans les rues de la
ville oü des centaines d'autres enfants errent
dejä sans but? Le Dr B., ses enfants, tous n'ont
plus qu'un seul espoir: l'aide de la Suisse.

Le Dr B. nous conduit alors ä une propriete de
Varazze dont l'achat lui a ete propose. La villa
est situee ä 150 metres au-dessus de la mer, dans

un cadre merveilleux, au milieu d'un pare oü
mürissent les oranges, les figues et les citrons.
Bombardee par les Allemands, puis saccagee par
les Italiens, eile est en partie detruite. L'electri-
cite a ete coupee, les conduites d'eau ont saute et
les tapisseries dechirees pendent lamentablement

17



aux murs. Mais il suffirait de quelques semaines
de travail pour remettre en etat ses vingt
chambres et pour en faire un veritable palais.
Tout au moins en comparaison de l'«Asilo».

La propriete elle-meme comprend 27 hectares.
La plaine qui s'etend entre la villa et la montagne
toute proche est tres productive: on y recolte des

pommes de terre jusqu'ä trois fois par an. Les
haricots vert clair pointent entre les feuilles d'un
vert plus mat des oliviers; plus loin, les tomates
napolitaines jettent leur note d'un rouge vif.
Pourtant, ce n'est point ici un pays de Cocagne:
les recoltes sont abondantes, mais les champs
doivent etre soignes et arroses abondamment!

Le DrB., dejä, fait des plans: ici, il y aurait
place pour ses enfants et pour d'autres aussi qui
croupissent dans les prisons ou trainent leur
misere dans les grandes villes. Ici, il y aurait de
la place et du travail pour beaucoup d'enfants.
Et le Dr B. se laisse entrainer par son imagination:

il reve de construire une autre maison,
dans laquelle des enfants suisses deficients vien-
draient passer leurs vacances et recouvrer la
sante.

Mais ou le Dr B. trouvera-t-il l'argent pour
acheter cette magnifique propriete, lui qui nour-
rit ses enfants au jour le jour? II ne lui reste que
l'espoir que la Suisse consente ä l'aider.

Le Secours aux enfants de la Croix-Rouge
suisse peut-il mettre des fonds ä la disposition de
la communaute d'enfants de Varazze? Nous, qui
avons vu les cages bardees de fer de la prison
pour enfants, qui avons visite le miserable
«Asilo» et qui sommes montes du bord de la mer
jusqu'ä la villa ä moitie detruite, nous repondrons
que non seulement nous pouvons, mais que nous
devons accorder notre aide.

Mais ce «devons» reussira-t-il ä s'imposer
en Suisse, ä surmonter les objections, les «mais»
et les «comment»...? Le Dr B. et 55 enfants
attendent notre decision. Elle signifiera pour eux
une triste separation... ou sera le prelude ä un
grand bonheur!

F. Baumann.

Nous sommes heureux de pouvoir informer nos

lecteurs que le Comite executif de la Croix-Rouge

suisse, Secours aux enfants a decide recemment

d'ouvrir les credits necessaires ä Vacquisition de la

propriete de Varazze, dont il est question dans

1'article ci-dessus.

La Redaction.
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